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leil, surtout par une température élevée, dan.
cts grands auges qu'on tient auprès des cabanes; 
ce qui arrive ordinairement quand les érables
rendent peu d'eau, mais on n'a pas à craindre
cela, quand, elles coulent abondammenl, parce
qu'alors on fait réduire à mesure, sens que l'eau
aite temps de languir, cela doit expliquer pour-
qui le sucre est plus beau dans les années d'a-
bondance, au lieu qu'il a une couleur terne,
qu'il est.sans grain, et ne possède pas une
saveur si délicate, ou suivant l'expression de
M. Aubin un arôme aussi agréable, dans les
années où les érables rendent peu de sève, ou
ne coulent que de loin à loin comme disent les
sucriers.

Quant à la teinte violette que le sucre donne
au thé, il y en a qui prétendent que rela est dÙ
à de l'alun que certains sucriers mettent dans
le sirop pour donner plus de lustre à leur sucre ;
si tel tait le cas, et que la chose fut connue, ces
pesonnes, qui mettent ainsi des ingrédiens délé-
tères dans leurs marchandises, nériteraint su
moins de n'en avoir aucun débit ; car certaine-
ment personne ne voudrait arceter de leur sucre
quoiqu'il fut plus beau à la mine.

La plaine est une espèce d'érable qui donne
un sucre assez blanc nruis moins sucré que l'au-
tre, et nime quelquefois un peu amer.

Le merisier donne de l'eau en grande abon-
dance, lorsque les érnbles ont cessé de couler,
on en fait un excellent sirop polir les personnes
qui sont pulmoniques, qui ont quelques maladies
de poitrine, des toux invélérées, ou enfin des
aiblesses d'estormac.-(.Mélanges Religieux.)
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ARRIVÉE DE

L'HIEB E RN IA.
Le steanter l'llibernia est arrivé à Boston,

sanedi soir. La malle anglaiso est arrivée en
cette ville, ce matin à 5 heures.

L'état de l'Irlano est a peu préis le mème.-
Le parlement anglais s'eni occupe activement. -
Le budget a été présenté aux chambres, le 22
février, par M. Charles Wood. On trouvera
des détails pins bas. Les dépenses de l'An-
gleterm pour l'Irlande s'élèvent à un millioni
sterling par mois. Le ministère a du enprun-
er huit millions. Les offres pour l'emprunt ar-

trivaient de plusieurs capitalistes.

On arle de la dissolution des chambres, 1 soit d'abandonner os motion, soit de la proposer de
m a, av P ra. a' donner à lord J. suite on au plus tard le lendenin, et qu'elle aurait

mausavlt rrn far trida s a nrainsi la préférence sur toutes les autres, excepté sur
Russell, un farrrsial.n le bill des pauvres (Irlande).-Lord J. Bentinck,

regrette que les ministres aient mis en jeu leur ex-
lade qu'il ne peut quitter Londres. Il a main- isten.:e politique sur le résultat du bill qu'il avait
tenant au-dessus le 70 ans. Sa maladie est proposé, mais qu'il acceptait le cartel proposé par
l'hydropisie dans l'estomac et les jnnbezs, symp- son noble ami et qu'il eroposerait le lendemain la
tmes fatals dans un homme de son âge. seconde lecturo delson M. La chambre a'ajourne

Le pape a été élu colonel de la garde civique au lendemain.
à Rome. Séance du 22firrer'.

On.a augmenter l'armée française de10 000 L.es ministres répondent à plusieurs questions
homes, v ed'intérêt local qui leur sont adresséenet entre autres

hommes.. lord ]Palmerston donne à M. Watson J'assurance
Il y a maintenant à Monscou, (Ruiisie) une que lanouvelle de la prohibition de sortie frappée

femme àgée de 168 ans. A l'àge de 122 ans, sur les graina par pempereur de Russie, était dé-
elle épousa son cinqéième moan. nués le fondements et que datte ce moment même,

L'Empereur le Russie vient d'ordonner on débarquait de grandes quantités de blé pour
qru'aucn télzgenlilie ne sera établi dans ses l'An-leterne. La parole est ensuite au chancelier
qu'acunitslgra pheone ea n ls < l'eÈchiquier pour présenter la situation financière
états sans a permision. du royaume. Après avoir parlé longuement de la

L.i grose cloche our l'Eglise paroissiale de disette dont il avait plu à la Providence d'affiger
Montréa.-Cette cloche colossale la plua gran, 'Europe Occidentale et principatlement cette partie
le qui jamais ait été faite en Angleterre, a été du Royaume-Uni qui pouvaitle moins la supporter,
fundue heureusement à Londres à la fin de fé. il dit que jamais l'histoire de ce pays ne pouvait
vrier a l'établisserrent de M.l. MEAns, dans présenter une époque où les financesaient été dans

litechnpel.La itquantité de métal employée un état plus florissant et plus en état de fournir aux
Wtechnpeo.nauae demandes réitérées qui leur étaient adressées de
est de 25 tornneaux• toute part. L'honorable chancelier passe ensuite

AING LETE RR E."n revue les ddféréatstapitres de recettes et mn-
ie que, pendant l'année 1816, il y a eu augmenta-

-ion sur toutes les branches ordinaires do revenu
CH AIMBRE DES LORDS. public à l'exception pourtant du droitide fabrication

.aître du 22février. sur les savons qui a présenté une diminution. Les
recettes totales. pendant l'année financière de 18-16,

Un débat s'est élevé à l'occasion dt la troisième se sont élevées à £52,065,000 tandis que les dé-
lecture du bill des pauvres on Irlande. Cette troi- penses n'ont été que de £51,57C,00. Que quant à
sième lectute a été renvoyée à la séance du leIn- l'rlande, il ne poussit pas etirner à moins de dix
demain. . millions le livres sterling les sommes déjà dépen-

Sêance dît 23f er. sées ou qui le serainit incessamnent soit à titre de

L'ordre du jour est la suite de la discussion mur secours, soit à titre db prêt; qu'on ne devait pas être

la troisiéme Incture dir bilt des pauvres pour l'i- étonné dés lors qu'ilbùit combattu.la proposition de
lndle. Lord lroîgliattaq uie de nouveai le pro- lord G. lintiick çài demandait une nouvelle
jet tlent t ebut est d'enseigner aux Iranîis à avance le £16 milions pour l'établissement de

compter sur le gu.uvernerntct dans leur détresse, chlernis di fer dans-e pays. Qu'il était évident
au lieu de s'aMlerde leurs Ipropres ressources. Lord (1ut6 l'IIgmeiiiition des taxes, dût-on mêe les

Londonderry, prend la léfnso des propriétaires Ir- < obbler ou les ripler ne pourrait remédier au mal,
landais, si souvent attaqués par l précédent ora- aussli promptementt g'on doit le désirer. Qu'il pro-
tour et lord Beaumont penne qle le «pin remèir à po.ait en conséqueice de faire un emprunt de £8
apporter aux maux le l'rlando serair d'orccaisor millions en bills de léchiquer et d'an paver Pinté-

in systémei d'émigration sur une grande échelle. ret sur les revenus di pays. Après un aébat pro-
Le bill est lt ensuite une troisième fois et adopté. lonié, la propositionest mise aux voix et adoptée.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Sénne ditiSféerir.

Lord J. Rusnell annonce que le lundi 22 courant,
il pré,eniera le buiget île cette année, la chambre
ormitée en comité i ivoies et muycÎns.

L'ordre i jour est la reotiso de la discussion du
bill de, pauvres en irlande.

M. Daniel O'Coinnell dit nuelques mots en faveur
dos mesures proposées par le gouvernoment. Mais
la voitx dut irraniteirateur, atrefois si puissante,

tr devenu tsi faible qu'à peine oîn peut l'enten-
ire. Après une discussion à laquelle in graund
nombre le umembres prennont part, soit en propo-
sant îles amendoments sit en prodiguant l'éloge ou

le blmo sur les mesures proposées, la chambre
s'ajourne à minuit et demi.

Sancedu 9ftrier.

Le bill des nouvelles lois do navigation propo-
sées par le gouvernement a été voté à une majorité
de 91 voix sur 216 votants.

Sance du 11 féLTrier.
M. qtrutt proposa île soumettre à la Chambre iun

bill qui règle la conduite à tenr par les commis-
sair. et aprporto quelques clhngements sux loin
qui ré,isent actuellement les chemins du fer.-
Les motifs dNI M. Strutt sont développés dans un
li'cotrs explica^if. Après qelque diaussion, la
bill est lu une première fois.-Lord J. Russell de-
mande ensuite l'udro utîtjour ;une dlicusson an-
mnés s'élève sur la qutestioun de svomir sn ittrtipui-
tien tic lord George lleti;nck, le bill îles chemins
île fer pour l'Irlande, aura la priorité.-M. IrSmithl
O'Brien demande que celto proposition soit ajour-
née ; il se fonde sur ce que si celte seconde lectirro
était votée contre l'avis les ntministres et avant l'n-
doption des urîcares proposées par eux pour rené-
tier aux muux qlii alligeut llrlariide, les remýié-
quences c nseraient ilésastreuoes 1iur ce pays-

ord J. Ruissell, opposémaintenant à la propîimition
de lordI lettinck comme il l'a été dés son oriZiie,
parce qu'elle est incompatible avec les plans
fntancitrs du gouvernement, pria soit noble ami,

CORRESPIONIANCE DE IONDRES.
30 février.

La granie nouvele du jour, c'est le rejet de la
propou.tion de lord (·orge lentinck. Le bill des
cherîins lde Fer pou l'rlande par une majorité le
21.1 voix ; c'estlà ne gMnde victoire pourle cabi-
net wl iig.

la duiuension quit précédé ce voto a été tiar-
quée par un discouade air Robert Peel. Personne
n'a été surpris le oucontrer l'honorable baronnet
parmi les adversaies de la proposition dont lord
G. lentinck, avai pris l'initiative. Aussi une
phrase ftisant allgusn à l'état actuel île l'Europe
est-elle la seule deson discours qui ait eu, de ce
côté du détroit, lesionneurs d'une sérieuse aien-
tion. Encore cett phrase est-elle d'une réseive
"-le 1que pesornrt'en saurait tirer avanta. Sir

Robert n'a qu'urb contiance limitbe dans le main-
tien de la paix ; ette déc!aration est-elle un blâme
pour ceux dont administration a amené ou n'a
pas su prévenir cete situatiun ? L'illustre baron-
net n'a pas vouluéideiment que l'on pùt tirer une
telle conclusion d es paroles( qui ne sauraient être
prises non plus cumne une adlhéaion, àlaconduite
lenue par le cabine. Mais les hommes de @on
imporrance ne saunent rester longtemps dans une
ai complets réservs. Ne cherchons pas à devancer
lu jour des explicaitns.

I'usqio tos n Iotunsporté naturellement
sur le terrain îles uuvelles extérieures, achevons
notre lotir t'-mp

Iron lriguel esi à Londres ? Y est-il venu ?
En est-il parti ? loutes ces questions semblent
ceoturees dui mavre qui convient au rolo d'un roi
réduit a n'étr li qu'un roi de contrebande. Il
est bien positif idillieurs que le prince portugais a
îuitté. omet ; api sest embarqué sur un lUtiment
au'lais ; il n poit encoue débarqué en Portu-

"u1L licec Franco aR envèpyé son signale-
en&t sir tout letora ,lepuis Dunkerque Ju 'à

lbayonne avec ore de 'nterner s'il tombait anu
quelque brigadîe gendarnerie. Il n'est pas pto-
hable que cette écatutien air aucun resultat. En
attendant, l'iinstction iîliguulo-septembriste ne

semble nullement g er du terrain. Le général
Macdonald vient ' tre tu6 dans an combat·;
Ororto est sérieusement menacé par les troupes de
la Reine; le siége est imminent, et l'amiral Par-
ker a dû faire entrer dans le Douro, malgré les re-
présentations du maréchal Saldanha, des forces
destinées à protéger et à recueillir au besoin les
anglais quise trouvent dans la place.

Du côté de l'intervention étrangère, Don Mignel
semble n'avoir rien de mieux à attendre que des
dispositions du Portugal. On avait paru croire un
moment que l'Angleterre, dans l'unique but de
créer des embarras à l'Espagne pourrait aider à la
chute de Dons Maria. Les explications données
dans la Charibre des Lords par le marquis de
Landsdowne démentent heureusement cette sup-
position q ujunaeuse.

Madrid s'est vu, y a quelquesjours, à la veille
d'une recrudescenee e crise ministérielle; le gé-
néral Pavia nouveau ministre de la guerre, a mou-
tré sur quelques questions d'administration des
exigencesauxquelles ses collégues n'ont pas eru
pouvoir faire droit; il a offert sa démission qui a été
acceptée. Le général Orsa le remplace, et le ca-
binet n'est complété tin même coup en appelant
M. Olivat au ministère de la marine. Deux jours
après, la discussion de l'adresse commençait dans
le congrès; Padmninistration nouvelle n'attendra
donc pas longtemps l'occasion de voir la Chambre
se prononcer sur une question de cabinet.

Quelques bandes carlistés se montrent de temps
en temps dans les provinces du Nord ;:mais trop
peu nombreuses pour donner de sérieuses inquié-
tudesr On menace pour le printemps, le ,ouver-
nement de la Reine d'une nouvelle levée de bou-
cliers ; d'un autre côté on assure que Cabrera,
l'un des plus fermes appuis du comte de Montemo-
lin, s'est séparé d'un prince qui fait des conces-
sions à l'esprit libéral.

La petite vIlle de Crescentine, dans les états de
l'église, a été troublée par des émeutes à cause de
la cherté des grains; quelques désordres ont eu
lieu également a Ferrare, où la France vient de
placer un consul en face d'une ganison autri-
chienne. On accuse le cabinet de Vienne d'ex-
citer ces troubles pour gréer des embarras au sou-
verain pontife. L'Autriche tiendrait là une con-
dcite bien dangereuse. Le moment serait nal
choisi pour jouer avec le feu.

La Suisse lui donne d'ailleurs d'autres inquié-
tudes. Tout y est calme à la surface ; mais les
esprits sont inquiets et sagitent. En attendant
une explosion, si l'explosion il y a, Bale réforme
lentemeut sa constituton, et le tribunal criminel de
Lucerne vient de condamner à mort l'assassin du
conseiller Leu, et de prononcer diverses peines à
quelques individus compromis daus l'expédition
des corps francs.

Le ministre de la guerre de Prusse, M. île Boyen,
a, dit-on, donné sa démission et serait remplacé par
le général Dolina. Le motif de la retraite île M.
de Boyen serait l'impuissance où il s'est trouvé
d'obtenir du roi une constitution plus libérale. On
parle en même temps de négociations entamées
pour établir une ligne de communication par bateau
à vapeur entre la Prusse et les Etats-Uns, qui fe-
raient une partie de la dépense.

AuNoLraaa.-LaIteine a tenu le 12févrierunLeé
à St. Jama's Palace. On remarquait parmi le corps di-
plumatique; Mi. le comte de Sainte Aulaire, ambassadeur
d. Frane le comtedeJarnae, premier secrétaire; M.0. de Rabaudy, chancelier; et i. Félix Cottu, attaché.
Dans son numéro dejeudi, le Siicle asurait que la Reine
Victoria refusait de recevoir le comte de Satite Au-
taire.

- Les Importations de farine par le port de Liverpool,
durant.le mais de janivier, se sont élevées à 186,000
barils, fornant un poids de 36,456,000 livres. Celles de
riz, de mals et de.fromeit, peuvent être évaluées à
140,000,000 Ce qui donne un total de 176,456,000
livres.

- D'après une statistique récente, on a constaté que
plus de 00,000 personnes ont recueillies et habitent main-
tenant dans les maisons de travail de Londre,. 60,0t0
reçoivent des secours à domicile et environ 2,000 y sout
reçues toutes les nuits, faute de domicile.

- Le capitaine Robert Kerr, aceusé du vol de deux pa-
quets de diamands évalués à la somme de £3,300, (voir
notre numéro du 6 février dernier) a comparu de nouveau,
samedi dernier, devant le tribunal du Inrd maire. Aprò
l'audition desconsaignataires et de plusieurs autres témoins
l'accusé a été renvoyé idevaut les prochaines asbses.

L.e revenu de l'Angleterre qui n'était que de £18.702,
654 en 1836, s'est élevé en 1844 à £51,003,754 cn 1845,
en 1846, il a été de £53,790,138.

- Le révérend Edward Cuwall, du séminaire de Dra-
senose à Oxford, vient de se convertir à l'église romaine.
M. Caswell, membre de l'Université de, Cambridge et

dire un lion par excellence ; comment, dii-je, radicaux, avec les vvhigi et avec les toriem. Je
lord Palnirsterston a puî devoir i des qualités pourrais citer mille autres nomsdistingués qui
le ce genre, dont l'influenco n'est pas minime ont apparuenu à îlcs partis opposés. Je (lirai
de l'autre côté du détroit, d'étre sppelé dans même qu'en Angeterre 'opinion eugéiérl
un Agn si tendre au poste de ministre de la iiinssièei1u equecheznîs
guerre (4). au sujet de tels changnneuuis ; et ceci tient à

Reste à expliquer comment lord Palmerston pusieurs ctuses que je ne puis qu'iidiquer ici.
est parvenu à 'ilerniser dans ma sinécure, à D'abr, entre les tories et les3uV igs, bien que
passer -à travers touts les cabinets tories de le combat soit violent en paroles, il y a plus d'un
nuancea diverses,jusqu'au momtent où il a été point de contact ; aurfond ces deux grandes
chercher un autre psortefeuille dans un ministère fractions 1 aremantaires rehrentent le nitre
whig, ce qui me counduit à rsumer dio mon intérêt ; les radicaux eux-nième., ou du moins
mieux ces deux périodes de la vie politique de a plupart d'entre eux, n'ont avec les nôtres
lord Palnerston, rsque rien de comnun que le nom. Je ne

Lesclhangenents de drapeaux, bien qu'on ait iurlo lias (les chartistes, agrégation d'individus
souvent dit le contraire, sont tout aussi con- qui petit devenir plus nu moins dangereuse, mais
muus enu Angleterre que chez noua. Là comme qui us forîtue point encore ir parti. Qanulles
chez nous il est des tsioirmationis de point de points de cont sunt ainsi nnmbreux entre les
vue en politique qui s'expliquent et se justifient partis et léshommes, tiinmultipliées ire soient lt»
par l'influence pure et simple des faits extéri- divergcesLdtaililes transitions sont moins
ours etIlo trarail inérieur de la pensée. Lord dilliciles ; le pîn, en Angeterre, chez presque
Stanley-, aujourd'hui tory, était whnig il n'y a toits ceux qui prennent part aux attires, Is ri-
pas huit ans ; lord Lyndhurst, le chancelier ac-.cîncse éat la règle et la patuvreté'l'exception
tuel, un des plus tenances conservateurs de la l'aeçtusxtioîi îe corupton, d'amour du Incre et
Grande-Bretagne, né plébien et par conséquent des places, cette accusatin qui en Franco pour-
démocrate, passait jadis le détroit, aux temps îitlts les hommes (lui modifient leur opinion
de la république française. pour apporter aux dats un sens contraire àlmoins
clubs parisiens des adresses do félicitationas acharnée, moins persistante. Je dois ajouter
Lord Brougham a voté successivement avec les cependsntque lord Palmerston est un des em-

__________________________________ mesnîco ntre lesqunu icte accusation a été le

hors.d'uvre en traliant d'un ministr.lion, qui dans sesplus vvement iirigée mérité plus que
rapports avec la France semble un leu s'iat posé en eut- d'autres 1
ter (voir sa réponse au memornadia de M. Thiers, et Examinons les fits.
son discours aaux électeurs de Tverton), et ensuite parcesLorsqu'à vingt et tt ans, avec rne fortune
que la mode est encore aujourl'lhui en Angleterre une
puissance formidable, mniao dans les chases sérieuses. patrinoniale relativement médiocre (5), borl

(4) Je dois ajouter cependant que le Morning- CArs-Palmerton ariva éluachambro des commun es,
,tice de juillet lt89, en parlant de cette nomination, raille
très-agréablesmeit le ministère Péreeval sur l'appui qu'il (5) Lord ralnerstor a mis plus tard sa poition i pen-
va trouar dans la littrature duI jene tord Patmerston. fit en épanr eci1340, la veuve du comte Coper, qui
Ce qui semblerait indiqner que le eue-lord, aux q.lité' 'Lady Cowperluia sp-
énumérées plus haut, joignaitalorsp drs érétntion lit-er brillantertur, et litre de beau-frère
rairos dont j'ai vaineujnt cheedlé lacjhgte n;catien. de lord eltnurne.

Pittje grand istre,l'srdent patriote, se mour-
rail, jeune enc , pauvre, endetté, et épuisé
par les rudes tvasux d'une vie consacrée tout
entière au servi de son pays. A sa mort, le
pbrtie whige, conit par Fox,s'empara un ins-
tarît du tinon di afraires ; il le garda peu, et
huit mois s'était à peine écoulés que déjà Fox
mort à la peine:oine Pitt, était allé dormir
sous les dalles iW'estininster, à côté le son
illustre ndverr, et le cabinet whig tombait
sous les coups (jeune Canning, qui s'annon-
çait alors à l'Aleterre comme le successeur
île Pitt, comme continuateur de la politique
tic guerre à nt contre la France et Napo-
léon.

Lord Palmersenvit um premier coup d'o:il
que le parti wvl iidit pour longtemps encore
dîligné des affshm et, désireux de faire son
chemin, il s'enraonus la bannière du torysme,
devint l'obscursrilite le l'astre brillant de
Canning, qu'il aitit de son mieux att dehors

p;,.,tôt qu'en deinude la Chambre, où son in-
luenc. était nul 4 sans parole sans éclat ni
puissance. Cati le rcompensa de son zèle
en le faisant d'm nommer sous-lord de l'ami-
rauté ; et plustdlorsque le duel de Canning
et de Castiereagela dmission simultanée de
ces deux persones eurent amené la disloca-
tion du cainetglinnt le laborieux enfante-
ment de l'admisttion Perceval, Canning, qui
se croyait obligpa des raisons de convenance
le se tenir éloilé t ministère,contribua volon-
tier à le fairote4ler d'hommes insignifiants
mais dévoués, IdTimes dlu24 octobre 1809
annonça à ses Itefs étonnés que "lles sceaux
de la secrètairieol'Etat pour le département
de lu guerre, auls|voir été colportés pendant
plusieurs joursýeret d'être offerts à lord Pal-
merston, jeuneonle, ajoutait le journal, qui
n'a atteint sa vgt4nquième année que ven.
dredi dernier.?r

Dans ce ministère et uains celui de lord Liver-
pool lord Palmerston fit partie de cette minorité
qui dans le cabinet se montra favorable à l'é-
mancipation de l'Irlande, soutenue au behors
par Canning. Jusqu'en 1815 la part person-
ielle de lord Palmerston aux grandes affaires de
l'extérieur fut très-restreinte, et se borna à quel-
ques rapports officiels sur l'état des armées,
qu'il vint lire de temps en temps au sein de la
Chambre des communes. Le ministère prési-
dé par lon Liverpool eut deux périodes assez
distinctes: dans la première, que l'on pourrait
appeler la période Castleengh à cause de l'in-
fluence exercée par ce personnage, qui avait re-
pris le portefeuille des affaires étrangères, le
torysme le plus efrréné régna sans contrôle, et
se traduisit au dehors parl'adhésion du gouver-
nement anglais aux maximes et aux mesures de
la Sainte-Alliance, au dedans par le massarre
de Manchester, et les six bill de répression
connus sous le nom de six actes, qui soulevèrent
tout le parti whig. Lord Palmerston, qui a au-
jourd'hui la prétention d'être très-libéral, sanc-
tionna le son essentiment toutes ces mesures.
Sa position de membre iti cabinet eût fini même
par devenir pénible si elle n'eût été fort secon-
daire. En effet, Canning, qui avait, lin aussi,
débuté par des opinions ultra-tories, Canning si
longtemps odieux aux whigs, après avoir quitté
l'Angleterre pourne pas assister au procès de la
reine dont il s'était déclaré le défenseur, et après
un long voyage sur le continent, Canning était
revenu avec des idées plus modèrées, et s'était
montrésurdivers pointe l'adversaire opinitre
du cabinet dont faisait partie lord Palmerston.
Le suicide de Castlereagh, en 1822, moit un terme
aux embarras de l'honorable lord, partagé entre
les deux rdveraires dont l'un était son collégue
et l'autre son ami politique. Castilereagh fut
remplacé par Canning, et, à l'arrivée de ce der-
nier, deux partis ne tardèrent pas à ce dessiner

au sein même du ministère ; l'un, le vieux parti
tory, refusant à l'esprit du siècle la plus légère
concession ; et l'autre, le parti Canning, moira
absolu, et plus disposé à entrer dans une voie
d'amélioration et de progrès. Il va sans dire que
lord Palmerton se rangea du cité de Canning;
à la mort de lord Liverpool, en 1827, Canning
devint premier ministre ;les ultra-tories sortirent
du cabinet, furent remplacés par des ivhigs, et
le restede la vie politique de Canning fut sou
vent une lutte contre ses anciens amis.

Sans lui et avec lui lord Palmerston, en é
poussant alors comme illusoire toute idée de ré-
forme parlemantnire, en prenant part à toutes les
mesures ênergiqncs de repression intérieure, fut
encore l'avocat de l'émancipation catholique de
P'rlande, qui échouin contre le mauvais vouloir
dii roi et une majorité de quatre voix dans la
Parlement. Canning expira bientôt dans la
chambre même et sur le lit de mort de Fox.
L'essai d'un ministère de coalition, soirs la pré-
sidence de lord Goderich, ayant avorté, le parti
ultra-tory revint aux alfraires en janvier 1828, re-
présenté par lord Wellington et sir Robert
Peel (6) (A continuer).

(6) Sir Robert Peel, qui représente aujourd'hui la
torysmeomitigé, appartenait alors à la fraction sa plus ab-
solue du parti.

LA MaIAsON DE cAMtPAGNE DE J. ONAPAavE--La
magnifique maison de campagne de Joseph Bona-
p an possédait à Bordentown (New-Jersey) sur les
ords de la riière Delaware, et quril avait léguée

par testament à l'un de ses neveux, doit être vet-
due aux enchères au mois de- juin prochain. Le

ar de cette propriété vraiment princière conatient
Ti4 acres de terra. Il ist regrettable que ce der-
nier patrimoine des Bonapartes en Amérique sorte
de cette famille que rien ne rappellera plus sur ce
continent qui lui a ai long-temps servi dastlr.
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frredu précédent, avait également fait sa coversi
quelques mas aparavant. Le nombre des membres i
clergé protestant qui .e sont convertit depuis 18 mois
d'environ 70. Mais le nombre des conversions dans.
autras classes de la aciété est bien plus considérable.

- Mardi derler ont eu lieu les funérailke.-du due i
Northumberland, né le 20 avril 1785, mort le il févi
1847. Il a été enterré.i Westmister. Le due de No
thumberland était l'un des plus riches propriétaires
l'Angleterre.. Ses titres et sa fortune passent à son A
ainé.

- C'est lundi ter-mas, à 10 heures, que sera adjug
au rabais l'emprunt de £,000,000, qui doivent être levd
par le gouvernemnent pour venir au secours de l'rllande
de l'Ecosse. Plusieurs banquiers de Londres ont asist
à la réunion. que a eu lieu le 25 coerant pour entendre I
lecture des conditions posées par le ministre. b,1
Rothecbild étaient au nombre des capitalistes présents.

-U1 vient d'arriver à Londres une troisième cargaisoi
de sucre provenant du Céleste-Empire. Le sucre ebinoi
est de belle qualité et très blanc. Ce sucre est dispos
par paquets de six livres.

- On écrit de Vigo, le 7 février, à "Il'Espagncol
journal de Madrid :

" On embarque dans ce port de grandes quantités dimets pour l'Angleterre ; le prix de e grain est déjà a,
12 à 14 réaux (3 fr. à 3 fr. 50c.) le quartier, et l'or
craint qu'il ne s'élève jusqu'à 20 réaux (5 fr.) si l'expor
talion continue.

"lIse trouve dans cette baie une grande quantité di
bâtimens marchands anglais et d'autres nations pour t,
transport de cette denrée, dont il doit déjà avoir été ex.
portée de la Galice neuf millions de quartierua?

- La" Gazette deSpenser' à Berlin annonce quel.
gouvernement prussien fait faire des achats considérable
de seigle en Russie, pour remplir les magasins du gouver.
nementjusqu'il aInouvelle récolta.

- Lejour de la Saint-Valentin. 15,000 lettres, tant de
l'étranger que des provinces et du district de Londres, et
20,000 journaux, étaient distribués à 9 heures du matin
par les facteurs de la poste générale. Dans le cours dela
journée 200,000 lettres ont été timbrées, distribuées et
remises à domicile par les postes des différents districts.
12,000 lettres et 5,000jouruaux sont arrivés par les mal-
les de l'après-midi, etle soir 120,000 journaux et 60,000
lettres étaient expédiés. Le total des lettres etjoursaaa
qui ont passé dans les bureaux de la poste générale, le ts
février, a done été de 422,000 lettres et 145,000 jour-
naux.

- Il parait certain que des difficultés diplomatiques se
sont élevées entre l'ambassade anglaise à Paris et la Cour
des Tuileries. On croyait jeudi.à Paris que lord Nor-
manby était sur le point de quitter l'Angleterre, et plu.
sieurs journaux de l'opposition assuraient que toute l'am.
bassade, à l'exception d'un chargé d'affaires, faisait ses
préparatifs de départ. Le Sicle assure qu'à la suite du
discours de M. Guizot, lord Normanby aurait déclaré que
toutes relations asec ce ministre étaient devenues im a-sible, et qu'aisi la retraite de l'un d'eux devenait Md-
,itable.

- Les émeutes causées par la cherté du blé continuent
sur plusieurs pint de la France.

-On écrit de Hlambourg (Allemagne), le 3février:
"Malgré les fortes sommies qui ont été dondées et qui

se donnent journellement tant par le guvenemernt que par
le particuliers pour accourir les malheureux, il rgne en.core ici une extrinme misère parmi les elsses poputtires,
ce qui provient de la cherté des vivres qi i est telle que
beaucoup de familles sont réduites à manger ds éplu-
chures de pommes de terre, qu'autrefois on jetait, ou qi e
tout au plus on donnait aux animaux, et qui en ce moment
vtalent 10 schillings (90 centimes) le ac."

-- On écrit d'Herseaux (Belgique):
" Il parait que la manie du duel exerce. de nou-

Teau chez nos voisins sa funeste inîluence. Tous
les jours nos communes frontières belges oont mises
en émoi par des invasions de delistes français.

" Le lundil 1er février, trois duels ont eu lien en
Belgique, aux environs del Mouscron et le Wnter.
lu : le premier (le matin) au pioroler, entre blM.
lalmazet et Vaiderelte, de Lille, sans résultat

malheureux ; le second, vers midi, au fluret, entre
MM. Afarcliand et Cordonnier; ce dernier, qui est
père de famille, a été très grièvement blesse ; le
troisième, à l'épée, entre A. Ladureau, avocat à
Lille, et M. Delmer, fabricant à Roubaix,qui a reçu
un coup en pleine poitrine."

- Le roi des îles Sandwich qui, comme on sait,
a donné à ses Etats la système représentatif, a ren-
du titi décret pour constituer son cabinet à l'euro-
péenie. émuniana, le grand-chef, est nommé mi-
nistre du la guerre. secrétaire intime du roi,
président du conseil ; AI. Judd, Américain d'oript-
ne, est nommé ministre de lintérieur; M. Willie,
Fcossnis d'origine, est nommé ministre des affaires
étrangères ; M. Ricord, Fraçais d'origine, petit-fils
d'un membre de la Convention, est nommé minis-
tre de la justico; et M. Richans, Américains d'ori-
gine, est nommé ministre des finances et du com-
merce.


